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Le coin du poete

L'ABEILLE ET L'HIVER

II gele ä pierre fendre le ciel est triste et gris
Les arbres charges de givre et les ruisseaux geles
Les oiseaux affames se jettent sur le gui
Mais Vabeille dans sa ruche a garde sa miellee.

Notre avette avisee ne craint point la famine
Pendant les jours d'ete eile a su amasser
Pour eviter la faim pour eviter sa ruine
De la cave au grenier il y a miel tout bonde.

II fait froid mais combien envieraient ta place
Dans la douce chaleur de ton petit foyer
Et pour te maintenir tu as forme la grappe
Avec la reine mere, tes consceurs, tes ainees.

Ta douce compassion pour celle qui est ta mere
Tu nous le dis tout bas de par ton oraison
Et cela est bien plus, oh plus qu'une priere
L'amour est tout pour toi, c est plus que la raison.

Au peril de ta vie, et sans hesitations
Tu chasses les intrus et cela sans pitie
Aux mediants trop oses, c'est tin coup d'aiguillon
Tu n'as qu'un seul desir defendre ta cite.

Ton merite est louable, mais de ta plaie beante
C'est la lente agonie, victime du devoir
Ton corps bientot s'affaisse en convulsions violentes
A tes soeurs tu dis ce n'est qu'un au revoir.

Et quand Vhiver enfin aura ferme sa porte
Quand les derniers frimas se seront envoles
Tel un feu d'artifices avec joie et force
Sur la fleur fraiche eclose t'en ira butiner.
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Ton exemple nous humains nous devons Vimiter
Manger ton ble en herbe nen est point ta devise
II y a qu a visiter en automne ton grenier
Pour qu'd morte saison on y mange d sa guise.

Gaston Bruchez

LE DEJEUNER DE JEAN-JEAN

« Moi, le matin, je ne mange jamais du pain, seulement du beurre et de la
confiture et je bois du Iait », raconte Jean-Jean. — « Mais, manges-tu le beurre
avec Ies doigts et la confiture avec une cuiller » demande la tante. — « Non.
tanti, ma mamie me fait toujours des tartines au miel ». explique le petit.

E. S.

Pimr rirc un pen
TO US PIQUES SAUF L'AMBULANCE

Corvallis (Oregon) (A.P.). — Pique par une abeille, un cheval qui circulait
sur une route proche de Corvallis a renverse la ruche d'une ruade. D'autres
abeilles sont sorties de la ruche et Font rcpique. Furieux, le cheval a renverse
deux autres ruches. D'autres abeilles sont sorties des autres ruches et Font
re-re-pique. Encore plus furieux, le cheval a alors administre un coup de sabot
sur la tete de son cavalier — qu'il avait desarjonne des les premieres piqüres
et qui avait la pretention de le calmer.

Les proprietaires des ruches sont arrives au pas de course. Les abeilles, qui
n'avaient pas le sens de la famille, les ont piques aussitöt. sans cesser pour
autant de piquer le cheval et accessoirement son cavalier.

La police, les pompiers et une ambulance sont alors intervenus en masse,
lis ont tous ete un peu piques — sauf l'ambulance — mais ils ont fini, en con-
jugant leurs efforts, par disperser les abeilles.

Entre temps, le cheval avait succombe ä ses piqüres. Le cavalier et trois
apiculteurs etaient mürs pour ['hospitalisation.

Paru dans la « Tribune dc Geneve » du 31. 12. 62

Etes-vous superslitieux...
TOUTE LA RUCHE EN EST INFORMEE...

La tradition orale du canton des Orisons fait etat d'une coutume singuliere
qui n'est a vrai dire plus observee depuis bien des generations. Autrefois, les
abeilles diligentes etaient traitees comme des amies de la maison et elles pre-
naient une vive part a tout ce qui pouvait arriver aux hommes. Si des fianjailles.
une naissance, un mariage survenaient dans une famille, 1'evenement etait
communique officiellement aux abeilles par le maitre ou la maitresse de maison et
cela selon un ceremonial etabli. L'homme ou la femme s'inclinaient devant le
rucher et en termes fort polis, ils rendaient attentifs les hymenopteres ä 1'evenement

heureux ou triste qui allait arriver.
II se peut qu'il y ait eu dans cette coutume une intention d'attacher plus

fermement a la maison la gent ailee du precieux rucher. Sans doute voulait-on
aussi enflammer le zele des abeilles en leur faisant connaitre les fetes ou les
coups du sort a l'occasion desquels le miel etait un present bienvenu.
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